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Prologue
— Attention les filles ! Les hommes se bousculent au portillon ! Et ils ont l’air plutôt mignons !
Jetant un coup d’œil à l’écran numéro trois du système de sécurité, Brianne Wolcott observa les beaux gosses en question qui attendaient devant la porte d’entrée du Club Paradise pour pouvoir entrer.
La foule devrait patienter à l’extérieur de la discothèque remise à neuf durant encore une heure.
Brianne sentit une vague de nervosité monter en elle. En tant que copropriétaire de la discothèque et chef de la sécurité du club, elle devait s’assurer que la réouverture de ce soir se passerait dans le plus grand calme.
— Bah ! En ce qui me concerne, peu importe que ces hommes soient mignons ou pas, déclara Lainie Reynolds, directrice du club de vacances et du night-club de South Beach, récemment rénovés.
Lainie était calée dans le grand fauteuil en cuir derrière la table de travail de Brianne, dans le bureau équipé de matériel high-tech.
— C’est l’effet du divorce, continua-t-elle en soupirant.
Les quatre propriétaires du club qui allait bientôt devenir l’une des adresses les plus courues sur la plage de South Beach, à Miami, avaient décidé de se réunir une heure avant la réouverture des portes de la discothèque afin de discuter affaires.
Bien que ces cinq dernières années, le Club ait connu un grand succès, grâce notammment aux nombreux couples venus passer leurs vacances en amoureux dans la station balnéaire, les trois précédents propriétaires, connus dans la région sous le nom de « la bande de Melvin », n’avaient pas hésité à tout compromettre en s’enfuyant avec la caisse.
L’ex-beau-père de Brianne était l’un d’entre eux, le mari de Lainie un autre.
Grâce au sens inné des affaires de Lainie et aux conseils d’un cabinet d’avocats, les quatre jeunes femmes avaient néanmoins réussi à restructurer la société malgré le détournement de fonds.
Ce soir était le grand soir : elles allaient rouvrir la discothèque !
D’ici quelques semaines, la résidence serait, elle aussi, entièrement rénovée, prête à accueillir de nouveaux vacanciers.
Cependant, le thème des « vacances en couple » n’était plus à l’ordre du jour. Etant donné que trois des nouvelles propriétaires du club balnéaire avaient été déçues par des hommes liés de près ou de loin à la fameuse bande de Melvin, aucune ne souhaitait promouvoir ce style de vacances. Toutes avaient décidé que le Club Paradise serait bientôt connu comme un paradis pour célibataires, une oasis luxuriante et hédoniste pour les personnes sans inhibitions.
Même si Brianne n’avait pas été larguée par un mari ou un petit ami de la bande de Melvin, — en l’occurrence, c’était l’ex-mari de sa mère, Melvin en personne, qui était à l’origine de ses déboires —, elle préférait quand même sa vie de célibataire à une relation de couple. Ses très nombreux rendez-vous galants se soldaient toujours par des échecs, et son expérience en matière de vie à deux était désastreuse.
Brianne avait donc décidé de goûter à tous les plaisirs sensuels que le club pourrait offrir.
Summer Farnsworth, l’une des autres propriétaires, dont le rôle était d’assurer l’ambiance du club, s’approcha de l’écran où se découpait un nombre impressionnant de silhouettes masculines. Elle écarta une mèche blonde de ses yeux et posa l’index sur un motard musclé qui apparaissait au premier plan.
— Eh bien, moi, ma chère Lainie, je dis qu’il va être bien difficile de résister à la tentation pendant les heures de boulot. Vous avez vu ces mecs ?
Brianne songea que Summer serait sans doute la première d’entre elles à vivre une nouvelle histoire d’amour, ou tout du moins une aventure sensuelle, dans les semaines à venir. Summer se targuait toujours de son absence d’inhibitions, et clamait sans cesse qu’il fallait savoir « profiter » de chaque jour et de chaque occasion.
Brianne ne s’était jamais considérée comme une femme inhibée. Cependant, lorsqu’elle se tenait à côté de Summer, dont la garde-robe sexy n’était composée que de minijupes de soie et de dos nus, elle redoutait parfois que ses propres vêtements, à la coupe classique et aux couleurs sombres, ne la fassent passer pour une femme quelque peu insipide.
— Moi je passe mon tour, rétorqua Lainie, en se balançant avec nonchalance dans son fauteuil de cuir noir, son fin visage encadré de cheveux blond platine, lisses et brillants. Ma procédure de divorce a été si longue que je suis guérie à jamais des hommes ! Tu peux décorer le club avec toutes les sculptures et peintures érotiques que tu veux, Summer, je ne suis pas du tout tentée par une nouvelle relation amoureuse. Et toi, Brianne, qu’en dis-tu ? As-tu l’intention de te mettre en chasse du partenaire idéal dès ce soir ?
Certainement pas !
Pour l’instant, Brianne se préoccupait plus de garder un œil sur un certain agent du FBI qui faisait partie de son passé. Selon la rumeur, l’agent Aidan Maddock menait une enquête sur le scandale qui avait agité le club l’année précédente, et c’était bien le dernier spécimen masculin que Brianne avait envie de revoir.
A l’époque de leur rencontre, dix ans plus tôt, elle avait été d’emblée séduite par l’homme qui, en tant qu’agent fédéral, était aux trousses de son beau-père, Melvin.
Hélas, en dépit de toutes les tentatives de séduction de la jeune fille qu’elle était à l’époque, Aidan l’avait ignorée.
Mieux valait donc s’en tenir là !
Un constat que Brianne n’avait nullement envie de commenter, peu désireuse qu’elle était de partager ses pensées les plus intimes avec des femmes qu’elle ne connaissait que depuis un mois.
— Je suis bien trop occupée par mon travail, répondit-elle.
Et à garder un œil sur l’agent Maddock, qui, d’après elle, serait lui très attentif à ce qui se passerait au Club Paradise.
— D’ailleurs, à ce propos, il faut que je vous parle de certains points concernant la sécurité. Dès que Gisele arrivera…
— Désolée, je suis en retard, dit cette dernière, chef de la cuisine du club, en franchissant la porte du bureau.
D’origine italo-américaine, petite, les cheveux d’un noir de jais, Gisele Cesare était un concentré d’énergie. Elle s’avançait vers ses trois associées, un plateau à la main, sur lequel reposaient quatre verres de cocktails exotiques ainsi que des amuse-gueule.
— J’ai pensé qu’il fallait célébrer en beauté le début de notre belle aventure, dit-elle.
Un grand sourire aux lèvres, elle posa le plateau sur le bureau.
— Et voici la Potion du Succès, la nouvelle spécialité de la maison ! s’exclama-t-elle.
Summer se mit à rire, et Brianne se dépêcha de placer un verre de cocktail entre les mains de Lainie.
Celle-ci avait du mal à se remettre du fait que son mari s’était enfui en dévalisant son compte bancaire, et qu’il s’était, en plus, autorisé une petite aventure avec Gisele avant de quitter la ville et de disparaître.
Cependant, Lainie n’avait pas l’air de comprendre que son mari avait presque autant blessé Gisele. En effet, lorsqu’ils avaient entamé leur liaison, la jeune femme ignorait qu’il s’agissait d’une relation adultère et que son amant était marié.
Heureusement, en cet instant, Lainie semblait avoir oublié son grief contre Gisele et apprécier ce moment de détente autour d’un cocktail.
— C’est très sympa, dit Brianne, en levant son verre en direction de Gisele, mais, avant de boire à notre avenir commun, je voudrais vous proposer d’ouvrir les portes de la discothèque un peu plus tôt que prévu, afin que tout se déroule dans le plus grand calme. Il y a déjà des journalistes dehors et je ne veux pas que nos premiers invités se fassent importuner par des questions qu’on leur poserait à propos des anciens scandales du club.
Et elle ne voulait pas non plus rater l’ennemi juré de son ex-beau-père, l’agent Aidan Maddock, s’il essayait de pénétrer dans la discothèque ce soir.
Mais Summer et Lainie n’étaient apparemment pas d’accord.
— Nous avons besoin des médias, Brianne, même si les journalistes écrivent quelques articles négatifs, argua cette dernière. De plus, il est hors de question que nous essayions de réduire la file d’attente qui est en train de se former à l’extérieur. Tu sais comme moi que la foule attire la foule.
— Et n’oublie pas que la lune n’aura pas terminé sa course avant 23 heures ce soir, ajouta Summer en palpant l’un de ses colliers de cristal comme s’il s’agissait d’un talisman. Nous avons décidé d’ouvrir à cette heure-là, parce que c’est à 22 heures précises que la lune entre dans le tropique du Bélier, et que, à ce moment-là, toutes les étoiles seront dans une position favorable à notre réusssite.
Brianne s’efforça de se concentrer sur son petit-four pour s’empêcher de lever les yeux au ciel.
— Peut-être, mais les lumières utilisées par les équipes de télévision gênent l’enregistrement des images par les caméras de surveillance. Je ne voudrais pas qu’il y ait un incident ce soir juste parce que nous n’avons pas pris toutes les précautions nécessaires.
Pour Brianne, la sécurité était un domaine d’importance majeur.
Sa dernière relation amoureuse, avant qu’elle ne quitte New York, avait été avec un homme qui ne semblait pas comprendre son refus de poursuivre leur liaison. Si elle n’avait pas eu avec elle tous ses gadgets technologiques l’aidant à se protéger, elle en serait encore à craindre pour sa propre sécurité.
Après tout, cela ne coûtait pas grand-chose d’être un peu prudente.
— Je pourrais offrir quelques-unes de mes pâtisseries érotiques à cette équipe de télévision, proposa Gisele en pianotant sur le pied de son verre. Cela pourrait les distraire un peu jusqu’à ce que nous ouvrions les portes.
— Donne-leur donc quelques-uns de tes biscuits représentant les positions du Kama Sutra, suggéra Summer en souriant. Le temps qu’ils s’amusent à en examiner toutes les variantes, et une bonne heure sera passée.
Lainie secoua la tête.
— Je ne voudrais pas gaspiller le délicat travail de Gisele en l’offrant aux médias, dit-elle en prononçant ce dernier mot d’un air dégoûté.
Même si les médias en question avaient, selon elles, bien trop parlé dans leurs colonnes des anciens scandales du club, les quatre nouvelles propriétaires du Club Paradise avaient toutes scruté les journaux ces dernières semaines.
— Apparemment la plupart des journalistes qui attendent dehors sont des hommes, ajouta Lainie. Alors je pencherais plutôt pour tes beignets coquins en forme de seins, avec la petite cerise en guise de téton. Cela devrait suffire à les distraire un bon moment. Il faut dire que l’idée est assez géniale. Bravo, Gisele !
Brianne échangea un regard surpris avec Summer. Ce compliment était l’échange le plus civilisé que Gisele et Lainie aient échangé durant tout le mois.
— Tu es d’accord, Brianne ? demanda Lainie.
— Cela devrait marcher, répondit-elle. Dieu sait que je ne voudrais contrarier ni la lune ni les étoiles.
— Nous voulons toutes que cette soirée soit un succès, n’est-ce pas ? fit Summer, nullement offensée par cette allusion ironique à sa passion pour l’astrologie. Un alignement parfait de nos amies les planètes ne peut pas nous faire de mal.
— Pas plus qu’un toast, acquiesça Brianne en levant son verre. Au succès du Club Paradise !
— A la fête de tous les sens, ajouta Gisele en faisant tinter les glaçons dans son verre.
Lainie se leva.
— A notre prospérité, et à une douce revanche financière.
Summer se faufila jusqu’à ses trois partenaires.
— Financière et amoureuse, j’espère ! Mais, pour l’amour du ciel, amusons-nous un peu, tant que nous le pouvons ! Profitons d’être célibataires !
Elles entrechoquèrent leurs verres, se félicitant de leur association qui était en train de se muer en une véritable amitié.


1.
Dire que les hommes se bousculaient au portillon était un euphémisme.
A présent, il s’agissait d’une véritable cohue, songea-t-elle. Et, pour l’heure, elle n’avait pas la tête à apprécier tout cet afflux de testostérone.
Elle s’éloigna du rythme trépidant des airs de salsa et du brouhaha du salon baptisé Moulin Rouge pour retrouver le calme de son bureau. Non seulement elle n’avait jamais été une fêtarde, mais elle prenait son travail très au sérieux, en particulier ce soir.
Après le scandale dû à l’escroquerie de Melvin et de ses acolytes, et après tant d’efforts faits pour remettre le Club Paradise sur ses rails, Brianne ne voulait pas qu’un quelconque manquement à l’une des règles de sécurité risque de les faire apparaître, ses trois associées et elle, en première page des journaux dès le lendemain matin.
Dans l’antre de son bureau high-tech, elle pouvait surveiller les querelles d’amoureux sur la piste de danse ou n’importe quelle dispute du côté des toilettes pour dames, bref, le moindre élément susceptible d’ajouter une touche de scandale au nom du club.
Elle allait passer la soirée là, la nuit entière s’il le fallait, les yeux rivés sur ses écrans, et s’assurer qu’aucun faux pas ne se produise. Elle n’avait pas l’intention de laisser les choses au hasard. Pas quand toute sa vie dépendait du succès de cette soirée.
Son doigt effleura la souris de son ordinateur et cliqua sur les différents écrans sur lesquels elle pouvait visualiser les parties encore non utilisées de l’hôtel.
A priori, il ne devait y avoir aucune activité dans les chambres ce soir. Tout ce qu’elle était supposée y voir, c’étaient des échafaudages vides et les pots de la peinture choisie par Summer pour la rénovation des pièces.
Elle cliqua très vite sur la souris, zappant à travers les vues de la suite des Amoureux, celle des Tourtereaux, puis la suite nuptiale, à la décoration dorée quelque peu tapageuse à son goût.
Elle était sur le point de revenir sur les caméras du salon, lorsqu’un mouvement dans la suite nuptiale attira son regard.
Aussitôt en alerte, elle appuya sur d’autres boutons pour faire un zoom sur la forme fantomatique accroupie à côté du lit. Les nerfs tendus, elle patienta tandis que l’objectif de la caméra faisait la mise au point et éclairait la scène comme elle en avait donné l’ordre à l’ordinateur.
Soudain, la forme sombre se redressa et Brianne se rendit compte qu’il s’agissait d’un homme. Il faisait un bon mètre quatre-vingt-dix, et, à côté de lui, le lit blanc en forme de cœur paraissait minuscule.
Ses cheveux d’un brun très sombre lui descendaient jusqu’à la nuque, et il semblait aussi décoiffé que s’il venait de sortir du lit avec une maîtresse très enthousiaste. Quant à sa petite moustache et à son bouc, ils lui donnaient un air un peu négligé, très en vogue à South Beach.
L’homme portait un T-shirt avec le sigle Harley et un jean qui avait connu des jours meilleurs, ainsi qu’une paire de lunettes de soleil aux verres réfléchissants, perchée sur son crâne, alors qu’il était déjà plus de minuit.
Pour la seconde fois de sa vie, Brianne songea qu’Aidan Maddock était l’agent du FBI le plus surprenant qu’elle ait jamais vu.
Dix ans s’étaient écoulés, mais il n’avait pas changé le moins du monde.
Elle sentit son cœur tambouriner dans sa poitrine alors qu’elle contemplait sur l’écran l’homme qui avait nourri tous ses fantasmes lorsqu’elle avait dix-huit ans.
En fait, elle s’était presque attendue à le voir ici ce soir, étant donné qu’il était toujours à la recherche de son ex-beau-père pour ses activités criminelles.
Aidan pensait-il qu’elle cachait le vieil homme sous le lit de la suite nuptiale ?
Il fallait qu’elle fasse sortir Aidan du club.
Et qu’elle l’affronte.
Mais pas tout de suite…
Pour l’instant, elle ne pouvait résister à l’envie de le contempler.
Durant les années où elle avait travaillé dans l’industrie du cinéma à New York, elle s’était demandé si le charisme naturel d’Aidan transparaîtrait à travers l’objectif d’une caméra.
Or, ce qu’elle voyait sur l’écran allait bien au-delà de tout ce qu’elle avait pu imaginer.
Aidan avait un physique fascinant !
Peut-être était-ce la productrice en elle qui appréciait tant de voir le corps parfait de l’agent Maddock évoluer sur l’écran ?
Mais, en sentant sa respiration s’accélérer, Brianne songea que sa réaction avait en fait peu de rapport avec celle d’une professionnelle du cinéma.
Il s’agissait bien plus de l’émoi d’une femme troublée par l’homme qui se trouvait devant elle, même par l’intermédiaire d’un écran.
Aidan semblait complètement hors de son élément dans la chambre blanche aux draps de dentelle, décorée de touches d’or. Il prit dans une main une minuscule boîte à musique qui avait la forme d’une chaussure féminine du siècle dernier, et la tapota d’un doigt.
L’absurdité de ce geste rappela à Brianne qu’elle avait toujours pensé qu’Aidan et elle formeraient un couple magnifique, parce que, avec sa grande taille, Aidan s’accorderait avec une femme plus délicate.
Chassant ses souvenirs, Brianne bloqua le zoom de la caméra et se prépara à aller affronter Aidan en personne, quand, soudain, une des nouvelles employées du Club Paradise apparut sur l’écran de son ordinateur et se planta devant Aidan.
Brianne reconnut aussitôt l’une des barmaids du salon Moulin Rouge.
Contrairement à elle, qui mesurait un bon mètre soixante-dix, la jeune femme avait tout d’une fleur fragile, avec ses grands yeux bleus innocents et ses cheveux blonds bouclés.
Elle ressemblait à une petite poupée et devait avoir le même âge que Brianne lorsqu’elle était tombée amoureuse d’Aidan.
Sauf qu’Aidan regardait la jeune femme qui était en face de lui avec bien plus d’intérêt qu’il n’en avait jamais montré vis-à-vis d’elle-même.
Et alors ?
Après tout, elle ne faisait que l’observer d’un air détaché — technique dans laquelle elle excellait. En effet, après une enfance passée auprès d’une mère lunatique et d’un beau-père qui n’était autre qu’un criminel en col blanc, Brianne avait pris l’habitude de tout faire d’un air détaché.
Prenant son ordinateur miniature, elle y transféra l’image de la suite nuptiale enregistrée par la caméra afin de pouvoir garder un œil sur l’action qui se déroulait dans la pièce, pendant qu’elle traverserait le club et gagnerait l’hôtel jusqu’à la chambre en question.
Aidan n’avait forcé aucune serrure pour pénétrer dans la suite, mais il avait commis une infraction et se trouvait en territoire interdit en ayant décidé d’ignorer la pancarte qui indiquait que pour l’instant l’endroit était « réservé au personnel ».
D’ailleurs, la jeune barmaid était en infraction elle aussi, puisqu’elle était employée par la discothèque et non par l’hôtel, et n’avait donc rien à faire dans cette pièce. Brianne le lui dirait dès que l’ascenseur atteindrait l’étage.
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